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LES FUNÉRAILLES DE MICHEL CHIHA 

 

Dans le désarroi où nous plonge la disparition de notre patron affectionné, les 

témoignages de sympathie des nombreux amis de notre journal et encore plus les 

sentiments confraternels et sincères exprimés dans la presse, qui a rendu un juste 

hommage aux qualités de cœur et d’esprit de Michel Chiha, nous apportent un précieux 

réconfort. 

 

Les heures de détresse et de prostration que nous venons de passer, depuis l’annonce du 

fatal événement, vont, pour longtemps, assombrir nos pensées. Elles n’altéreront pas 

notre capacité de travail. Notre cher disparu nous a appris la puissance d’évasion et 

d’exaltation de la besogne faite avec foi. 

 

Avec ferveur et recueillement, nous avons assisté aux funérailles de notre regretté chef de 

file. C’est dans une atmosphère de tristesse et de réelle affliction qu’elles se sont 

déroulées hier, aux approches de midi, en la cathédrale Saint-Louis des Capucins.  Tout 

ce que le Liban compte en fait de personnalités marquantes y était présent. 

 

Le Chef de l’Etat, le Président de la Chambre, le Chef du Gouvernement et les ministres, 

les diplomates accrédités au Liban, les députés et les hauts fonctionnaires de l’Etat, les 

magistrats, les directeurs des établissements de crédit et des grandes sociétés, occupaient 

les premiers rangs de l’assistance. 


